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Projectiles et bouches à feu

Le choix d'un type de canon de campagne a été longtemps
dominé par la question des transports. Dans des limites
assez restreintes, il s'agissait de savoir si un petit canon
largement approvisionné n'était pas préférable à une bouche
à feu plus puissante, mais ne disposant que de munitions
parcimonieusement comptées. Nous dirons sous une autre
forme : Ne pouvant donner au matériel d'artillerie de

campagne à la fois un obus puissant et un large ravitaillement

en munitions, il fallait sacrifier l'un ou l'autre. Lequel
Les controverses auxquelles ce dilemme a donné lieu ont

perdu une grande partie de leur intérêt avec la généralisation

des transports automobiles et leur mise au point
par l'expérience de la grande guerre. Nous nous bornerons
à rappeler deux opinions vieilles d'une cinquantaine d'années

dont la contradiction est flagrante.
Le général IL Langlois dont l'opinion faisait autorité

à cette époque préconisait l'emploi d'un canon lançant un
projectile de deux ou trois livres seulement mais très large-
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